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Aladdin et Jasmine étaient mariés depuis quelques années et vivaient au Palais d’Agrabah1.  
La vie de Jasmine était telle qu’elle l’avait imaginée. Elle était épanouie et fière de son prince 
souvent en déplacement. En réalité, il n’en était rien, il lui mentait afin de commettre de 
nombreux rapts. Jasmine ne savait, en effet, point qu’Aladdin était surnommé le « roi des 

voleurs ». Dès leur première rencontre, il s’était présenté comme un prince.  
 
À cause de ses mensonges sur son origine, Aladdin était voué à un usage quotidien du logiciel 
Photoshop pour crédibiliser ses prétendus voyages. Sa dulcinée était très heureuse d’admirer 
ses nombreuses photos et ses poses héroïques.   
 
Afin que la vérité n’éclate jamais au grand jour, il était parvenu, assez subtilement, à enfermer 
Jasmine dans son Palais. Il avait toujours voulu lui offrir un monde aux mille et une 
splendeurs. Profitant de sa crédulité, il lui faisait croire que la vie à l’extérieur était bien trop 
dangereuse. Par sécurité, il avait fait verrouiller l’ensemble des issues du Palais afin qu’elle ne 
puisse jamais en sortir.  
Un jour, afin d’illustrer son – faux – voyage en Marockie, le malheureux eut la main un peu 
trop lourde et fit un usage excessif et ô combien maladroit du logiciel de retouches. Jasmine 
comprit immédiatement qu’il n’était pas celui qu’il prétendait être.  
 
Plutôt que de divorcer et d’être humiliée publiquement, elle décidait, à son tour, de se jouer de 
lui. 
 
Elle lui cuisinait un « cake d’amour » à chaque fois qu’il rentrait. C’est pour « entretenir la 

flamme et pour te donner des forces, mon héros », lui disait-elle. Elle lui servait en soutenant 
que « cela le fortifierait » pour ces nombreux déplacements. La recette de ce cake était très 
spéciale, si la cardamone avait un doux parfum d’amour, les doses d’antigel avaient d’autres 
vertus.  
 
Jasmine se mit également en tête l’idée de piéger Aladdin. Elle minaudait très souvent qu’elle 
rêvait de posséder un tapis. « Magique » comme elle aimait le décrire, elle l’admirait depuis 
son plus jeune âge. Ce tapis aux mille et un ornements était placé dans une fondation à 
Rodezaï. Ce joyau national, sans égal, était fort bien surveillé. Quelle meilleure idée pour 
faire arrêter son « faux prince » en flagrant délit ? C’était mal connaître Aladdin, il était si 
habile qu’il réussit à s’emparer du tapis en déjouant la sécurité et il le lui rapporta. Il trônait 
désormais au milieu de leur salon. 
 
Lassée de ne pas parvenir à son objectif, elle commanda des babouches ornées d’or, un sac en 
peau de dromadaire et une lampe en cristal d’un montant astronomique. Elle n’a versé qu’un 
simple acompte pour chacun de ces achats, en prenant soin de dresser la facture au nom de 
son époux qui se trouverait ainsi dans l’incapacité de payer le dû restant.  
 
Pour une plaidoirie aussi brillante qu’éloquente et d’une durée maximale de vingt (20) 

minutes, vous présenterez en tant que demandeur, les intérêts d’Aladdin et en tant que 

défendeur, ceux de Jasmine. 

1 Petite bourgade gersoise réputée pour son calme.


